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Benoît Bayle, psychiatre des hôpitaux et docteur 
en philosophie, nous propose ici un remarquable 
recueil destiné tant aux équipes de périnatalogie 

et de pédopsychiatrie qu’aux soignants de psychiatrie 
adulte et à leurs partenaires socio-éducatifs confrontés 
aux enjeux complexes, multidimensionnels et trans-
disciplinaires de la conception, de la grossesse, de la 
naissance et du développement d’un enfant né d’une 
mère schizophrène. 
Le titre de cet ouvrage est issu d’une mutuelle 
interpellation des enfants, des adolescents ou des 
adultes nés d’une mère psychotique, appels ques-
tionnants et témoignages émouvants de fils et de 
filles livrés sur Internet, sous la forme de blogs ou 
de forums, dans lesquels l’on perçoit souvent des 
vécus d’exil, de luttes et de douloureux question-
nements. 
N’oublions pas que les enfants nés d’une mère 
psychotique constituent un groupe à haut risque 
de troubles du développement, ainsi que le rappe-
lait déjà l’OMS il y a une vingtaine d’années. Ces 
contributions prennent en compte la diversité des 
approches problématiques de cette filiation parti-
culière, et constituent un plaidoyer pour un soin en 
amont, dès la grossesse, pour ne pas dire dès avant 
la conception, pour un soin articulait les dimensions 
tant psychiatriques que sociales ou éducatives. Car  
“soin” est à entendre ici non pas seulement en un 
sens strictement médical, mais aussi dans le sens 
plus large du souci et de la sollicitude qui invitent des 
professionnels issus d’horizons divers à permettre ou 
à recomposer ensemble les conditions de possibilité 

d’une subjectivité inscrite au cœur d’une histoire 
singulière.
Divers aspects sont abordés tant du côté de la 
patiente schizophrène accédant à la maternalité 
que du côté de l’enfant : quel vécu de la grossesse 
ont des femmes schizophrènes et quelle expérience 
ont-elles de la maternité et de la naissance ? 
Quid des interactions précoces  et des risques 
développementaux ? Quels soins en unité mère-
bébé ? Sans oublier les problèmes spécifiques liés  
aux chimiothérapies psychotropes au cours de la 
grossesse.
Dans cet ouvrage polyphonique, sont déployées tant 
les dimensions psychopathologiques que médicales, 
socio-éducatives et partenariales d’un soin global 
intégré allant de l’antéconceptionnel à la parentalité 
réinterrogée aux différents âges de la vie, avec, en 
ligne de fond, ce constant questionnement éthique 
dont on avait déjà apprécié la fécondité dans de 
précédents ouvrages de Benoît Bayle, tel L’embryon 
sur le divan1. ◼

1 L’embryon sur le divan, psychopathologie de la 
conception humaine, préface de Claude Huriet, 
Masson, coll. Médecine et psychothérapie, 2003. 
À signaler aussi, paru aux éditions Érès en 2005, 
L’enfant à naître, identité conceptionnelle et 
gestation psychique.


